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EDITO

L’horreur a de nouveau frappé Pa-
ris. Après Beyrouth, Istanbul, Tunis, 
Charm El Cheikh, la voilà de retour 
chez nous. Cette fois-ci de manière 
aveugle, guidée par le froid calcul 
de la terreur et de la mort. Char-
lie est devenu Paris, et Paris est le 
monde entier. Plus de 130 vies dé-
robées à ce jour, des centaines de 
miraculés, et l’âme d’un pays dont 
la conscience est meurtrie.

Après l’état de choc, la vie repren-
dra son cours, plus tout à fait la 
même. Souhaitons seulement, 
si c’est possible, que la meilleure 
part de ce que nous sommes conti-
nue de nous inspirer collective-
ment. Souhaitons que la dignité, 
le courage, la grandeur avec la-
quelle notre peuple affronte cette 
épreuve, puisse être sa boussole 
durant les mois et les années à 
venir.

« Nulle affaire de religion ici, 
nous sommes tous impliqués, 

menacés, engagés 
au même titre »

La France est attaquée car elle in-
carne ce que l’obscurantisme est 
fait pour haïr : la liberté pour tous, 
l’égalité entre chacun, et la frater-
nité pour idéal. Protéger cet idéal 
implique d’abord de ne pas y re-
noncer dans notre quotidien. Nulle 
affaire de religion ici, nous sommes 
tous impliqués, menacés, engagés 
au même titre : nous sommes la 
France. Or notre pays a des prin-
cipes : sa constitution, ses valeurs, 
ses lois. Que personne ne cherche 
à nous diviser dans cette épreuve, 
car la République est notre bien 
commun. En la protégeant, c’est 
désormais notre vie que nous pro-
tégeons.

Le terrorisme est une hydre dont 
les têtes immondes n’ont pas fini 
de pousser. Mais le propre de tout 
cauchemar est d’avoir une fin. Nous 
sortirons vainqueurs de ce combat, 
parce que nous sommes du côté de 
la vie, de l’amour et de la paix. Alors 
continuons de vivre, d’aimer et de 
vouloir la paix entre nous. Rendons 
hommage aux policiers, aux soi-
gnants, aux pompiers qui ont fait 
face au chaos. Et joignons notre 
peine à celle des familles endeuil-
lées par ce drame. La France pleure 
ses victimes, mais elle est plus que 
jamais debout.  

Lahbib Eddaouidi
Directeur de la publication

lagazette-yvelines.fr

De Sidney à Rio de Janeiro, de Shanghaï à Berlin, de Mexico à Toronto, de nombreuses capitales du monde entier ont affirmé, en illuminant leurs 
monuments les plus emblématiques du drapeau tricolore, leur soutien de la France à travers cette terrible épreuve.

ILE-DE-FRANCE  Sécurité : des mesures d’exception

Suite aux attentats ayant endeuillé le 
pays vendredi soir, le gouvernement 
a pris de nombreuses mesures sup-
plémentaires. La plus importante 
d’entre elles est l’instauration de 
l’état d’urgence, qui n’avait pas été 
déclenché dans l’ensemble du terri-
toire métropolitain depuis la guerre 
d’Algérie. Il donne des pouvoirs très 
étendus aux préfets, et est actif pour 
une durée maximum de 12 jours 
sans vote parlementaire.

Dans l’ensemble des départements 
français, le préfet, représentant de 
l’Etat, peut désormais restreindre la 

liberté de circulation et de réunion 
par l’intermédiaire de zones d’accès 
limités, d’un couvre-feu ou de l’in-
terdiction des rassemblements.  Il a 
également la possibilité d’interdire 
le séjour « à toute personne susceptible 
de créer un trouble à l ’ordre public », 
d’opérer à des réquisitions, ainsi 
qu’à des perquisitions à toute heure.

La loi de 1955 
utilisée

Un second décret gouvernemental 
s’attache au territoire francilien. Il 

donne aux préfets des cinq dépar-
tements le pouvoir d’assigner à rési-
dence toute personne « dont l ’activité 
s’avère dangereuse pour la sécurité et 
l ’ordre public », de fermer de façon 
provisoire les salles de spectacle et 
lieux de réunion, ou de confisquer 
certaines catégories d’armes.

Pas de rassemblements 

Le préfet d’Île-de-France, dès 
samedi matin, a interdit toute 
manifestation sur la voie publique 
jusqu’au lundi 16 novembre à 
minuit, et jusqu’au 19 novembre 
pour les départements de petite 
couronne. A la préfecture des 
Yvelines, le choix a été fait de 
ne pas interdire les spectacles et 
événements prévus en intérieur. 
Seule demande, respectée lors des 
rares manifestations maintenues : 
l’amélioration de la sécurité, avec 
notamment un contrôle des accès 
et des sacs.

Militaires et CRS 
en renfort

Il a également annoncé le renfort 
en Île-de-France de 1 000 mili-
taires supplémentaires, ainsi que 
5,5 compagnies de CRS. Le « plan 

blanc » a été activé tout le week-end 
dans les hôpitaux : il leur permet de 
mobiliser matériel et personnel sup-
plémentaires. Du côté des écoles, qui 
ont rouvert lundi, toutes les sorties 
scolaires sont interdites jusqu’au 22 
novembre.

L’état d’urgence donne des droits étendus aux préfets, des perquisitions à des interdic-
tions de circulation et de réunion. Instauré pour 12 jours, il devrait être prolongé.

Annulations en cascade
Dès samedi matin, les collecti-
vités locales yvelinoises ont dû 
décider le maintien ou l’annula-
tion des événements et rassem-
blements du week-end. Si toutes 
les manifestations publiques 
étaient interdites, ce n’était le 
cas ni des marchés, ni des événe-
ments se tenant en intérieur. Par 
prudence, l’immense majorité 
des mairies et intercommuna-
lités ont décidé d’annuler tous 
les événéments qu’elles organi-
saient ou hébergeaient. 

Quant aux marchés du dimanche, 
à quelques exceptions près 
comme à Bonnières-sur-Seine 
ou à Poissy, ils ont été annulés, 
à l’instar de celui de Mantes-
la-Ville. Samedi, les autorités 
n’avaient pas eu le temps de 
réagir, compte tenu du fait que 
les commerçants installent leurs 
étals dès 5 h du matin. Sur les 
marchés maintenus, l’ambiance 
était par ailleurs morose, et les 
clients pas au rendez-vous;

VERNEUIL-SUR-SEINE  Au salon BD, 
continuer pour résister

Au complexe sportif François Pons,  
rien d’inhabituel en ce jour de repos 
dominical : sur un des terrains, des 
jeunes font un match de foot, tandis 
qu’au rez-de-chaussée du bâtiment 
se tient la quatrième édition du 
salon de la bande dessinée et du livre 
jeunesse. Alors que les annulations 
tombaient les unes après les autres 
samedi matin, les élus vernoliens, 
les organisateurs comme l’immense 
majorité des auteurs prévus en 
dédicace ont préféré rester, pour 
résister à la peur.

« La voix du maire 
était vibrante »

Comme pour Blues-sur-Seine 
(voir notre article ci-dessous), tout 
s’est décidé samedi matin. Les 
responsables des 14 associations 
organisatrices du salon, pour la 
première fois organisé sur deux 
jours, rencontrent élus et policiers. 
« La voix du maire (Philippe Tautou, 
Ndlr) était vibrante. La décision lui 

appartenait, il nous a proposé de conti-
nuer, se souvient, plutôt admiratif, 
Paul Oliveres, le président de La 
neuvième BD. Nous avons unani-
mement répondu oui. »

La sécurité a néanmoins été renfor-
cée, conformément aux demandes 
de la préfecture.  « Nous avons neu-
tralisé les entrées non contrôlées, affecté 
la police municipale et une société de 
sécurité privée au contrôle des entrées, 
tandis que des rondes sont effectuées 
par la police nationale », détaille 
Patrice Jégouic, adjoint vernolien 
à la culture.

Une décision 
unanime

Alors, malgré quelques défections, 
certaines dues à la distance, d’autres 
simplement à la peur, 49 des 55 
auteurs sont venus à Verneuil-sur-
Seine. « Ils veulent terroriser les gens, 
qu’ils restent chez eux et ne fassent rien, 
estime le président de La neuvième 

BD. C’est aussi un acte militant, même 
si ça paraît un peu bizarre, et tout le 
monde n’était d’ailleurs pas d’accord 
avec nous sur les réseaux sociaux. »

La parole a été donnée aux auteurs 
en général et aux caricaturistes en 
particuler, avec la mise en place 
d’un mur dédié aux dessins portant 
sur les massacres de vendredi soir. 
L’affluence, elle, a été logiquement 
inférieure aux objectifs, mais équi-
valente aux 1 200 visiteurs venus 
les années précédentes : «  Vu les 
circonstances, nous nous satisfaisons 
d’avoir pu le maintenir, cela n’a été 
le cas d’aucun autre festival BD en 
région parisienne », commente Paul 
Oliveres.

« C’est aussi 
un acte militant »

Les familles présentes ont semblé 
apprécier positivement le choix fait 
à Verneuil-sur-Seine. « C’est un sujet 
délicat. Pour nous, c’était important 
de continuer à participer à la vie 
de notre commune », commente la 
Vernolitaine Sandrine. « Pour les 
élus, ce n’est pas une décision facile à 
prendre, mais c’est bien que ça ait lieu », 
confirme son mari Pierre. Eux 
n’ont pas hésité à venir avec leur 
fils, comme de nombreux parents 
ce week-end là.

Le symbole était dans toutes les têtes samedi matin, 
presque un an après Charlie Hebdo. De la mairie aux des-
sinateurs, ils ont répondu présent pour continuer le salon 
de la BD et du livre jeunesse.

Thierry Boulanger est auteur de bandes dessinées et de romans graphiques ayant pour contexte 
l’aviation militaire. L’auteur, qui avait réalisé au salon vernolien un dessin peu amène à l’égard des 
auteurs des actes terroristes ayant touché Paris, donne son sentiment.

Pourquoi rester ce week-end ?

Pour donner tort aux gens qui ont commis ce qu’ils ont commis. Je refuse d’en avoir peur : maintenir 
ce qu’on fait ici, c’est la meilleure façon d’indiquer ce rejet, de continuer à vivre.

Le sentiment est partagé au salon?

Absolument, nous sommes tous affectés et tristes, mais nous tenions à être là. On ne va pas s’inter-
dire de vivre parce que quelques personnes ont une vision du monde qui vise à nous l’empêcher. 
Ensemble, nous sommes là, et essayons de rire malgré ce qu’il se passe. Les cinglés, on les emmerde.

C’était le seul festival BD à ne pas avoir choisi l’annulation en Île-de-France ce week-end.
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« Ensemble, nous sommes là, et essayons de rire malgré ce qu’il se passe. »

« Les cinglés, on les emmerde »

MANTES-LA-JOLIE  Blues-sur-Seine 
ne se laisse pas abattre

Au chapiteau temporaire installé 
tous les ans derrière la mairie, 
le Magic mirror, ce dimanche, 
l’ambiance était évidemment 
particulière parmi les festivaliers 
venus au concert : les attentats sur 
toutes les lèvres et la joie un peu 
factice. Les organisateurs de Blues 
-sur-Seine, qui a débuté il y a une 
semaine, ont souhaité maintenir le 
plus de concerts possibles, tout en 
respectant les choix des municipali-
tés et des restaurants accueillant les 
différentes soirées musicales.

Tout s’est décidé samedi matin, 
lors d’une réunion du bureau de 
l’association. « Nous nous sommes dits 
que la situation était tragique, mais 
que le premier objectif des terroristes 
est de semer la peur là où ils agissent, 

explique ainsi Alain Langlais, le 
président de l’association Blues-sur- 
Seine. Nous avons voulu continuer 
normalement, en dédiant ces concerts 
en l ’honneur des victimes innocentes. »

Les concerts dédiés 
aux victimes

A Mantes-la-Jolie, la mairie a 
donné son accord pour la tenue des 
concerts. Mais les américains de The 
jarekus singleton band, initialement 
programmés pour cette scène domi-
nicale, sont rentrés aux Etats-Unis 
dès le samedi, annulant d’ailleurs 
toutes les dates ultérieures de leur 
tournée française, le New blues gene-
ration tour. Seul le saxophoniste Sax 
Gordon, qui les accompagnait lors 

de ces concerts, a décidé de rester. 

Sollicités par les organisateurs, le 
guitariste californien Jeff Hoffman 
et les deux autres membres de son 
trio ont néanmoins accepté de 
venir combler ce départ précipité. 
Si le trio et le saxophoniste ne se 
connaissaient pas, rien n’en a paru 
sur scène. Il a d’ailleurs fallu toute 
l’énergie de ces jazzmen et bluesmen 
pour parvenir à en redonner un peu 
au public, dont l’humeur et les corps 

ont anisi fini par se décrisper.

« Je ne critique pas ceux qui annulent 
les événements, ou le groupe de ce soir 
qui est reparti, chez moi, tout a été 
annulé aussi. Mais il faut continuer » , 
a estimé la Guervilloise Annie, 
devant le chapiteau du Magic mir-
ror, lors de l’entracte. Un sentiment 
partagé par Michel, 52 ans. Pour ce 
Mantais, il était tout simplement 
inenvisageable de changer ses habi-
tudes : « Ne pas venir ? Surtout pas, 

c’est la dernière chose à faire. »

Au moment où nous mettons sous 
presse, tous les concerts prévus cette 
semaine dans le cadre de Blues-sur 
-Seine sont maintenus, à l’exception 
des spectacles pour le jeune public. 

Pour plus de renseignements, il est 
possible d’appeler au 01 30 92 35 
38 ou de se rendre sur blues-sur-
seine.com.

Les organisateurs du festival de blues et de jazz ont voulu 
maintenir un maximum de concerts, ce week-end comme 
cette semaine. Dimanche, les spectateurs avaient répondu 
présent au chapiteau temporaire de Mantes-la-Jolie.

Depuis les attentats du 7 janvier dernier, le plan Vigipirate était à son niveau maximum, 
« Alerte attentat ». Il est maintenant secondé par l'état d'urgence.
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Il a  fallu toute l’énergie de ces jazzmen et bluesmen pour parvenir à en redonner un peu au public.
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Thomas Duperron  -  Lola Salines - Djamila Houd - Hodda Ben Khalifa Saadi - Halima Ben Khalifa Saadi - Kheireddine Sahbi - 
Marie Lausch  et  Mathias Dymarski - Caroline Prenat - Asta Diakite - Pierre Innocenti -  Maxime Bouffard - Guillaume le Dramp 
- François-Xavier Prévost - Ludovic Boumbas - Thomas Ayad  - Mathieu Hoche - Nohemi Gonzalez  - Hugo  - Valeria Solesin  - 
Cédric Mauduit - Matthieu Giroud - Nicolas Classeau  - Valentin Ribet  - Guillaume Barreau-Decherf  - Romain Didier  - Made-
leine - Aurélie de Peretti  - Juan Alberto González Garrido - Nick Alexander - Alberto Pardo Touceda - Juan Alberto González 
Garrido - Jorge Alonso de Celada - Manuel Colaco Dias - Elsa Veronique Delplace San Martin - Patricia San Martin Nunez - Luis 
Felipe Zschoche Valle - Thierry Ardouin - Yannick Minvielle - Elodie Breuil - Fabrice Dubois - Quentin Mourier - Olivier Verna-
dal - Quentin Boulenger - Ciprian Calciu et Lacramioara Pop - Précilia Correia - Elif Dogan - Milko Jozic - Véronique Geoffroy 
de Bourgies - Grégory Fosse - Michelli Gil Jaimez - Marie Mosser - Victor Munoz  - Bertrand Navarret  - Manu Pérez - Estelle 
Rouat - Maud Serrault - Ariane Theiller - David Perchirin - Eric Thomé - Fanny Minot -Hyacinthe Koma - Mohamed Amine 
Ibnoumoubarak - Pierre-Antoine Henry - Nicolas Cantinat - Cédric Gomet - Christophe Lellouche - Lamia Mondeguer - Fan-
ny Minot - Madeleine S. - Elsa Delplace - Alban Denuit - Germain Ferey - Hélène Muyal - Hugo Sarrade - Anna Petard Lieffrig 

J’avais envie de vivre ce moment. Entrer dans cette enceinte mythique qui a vu naître des concerts gigantesques et des rencontres d’anthologie. 
Vibrer au rythme des buts, à l’unisson, avec l’ensemble des supporters. J’attendais cet instant. Je suis allée au stade de France, pour la première 
fois, vendredi 13 novembre... 

NOS JOURNALISTES ETAIENT LA 

Toute petite, voilà comment je me 
sentais parmi les 78 000 suppor-
ters. Pas forcément fan de foot, 
j’avais quand même mon billet 
pour assister au match amical 
France-Allemagne. Drapeau bleu, 
blanc, rouge en main, je me sen-
tais fière d’arborer ces couleurs et 
d’entonner La Marseillaise, lancée 
par La Garde Républicaine. Un 
début de match calme qui ne 
laissait rien présager des attentats 
qui suivraient.

L’incompréhension

Depuis un bon quart d’heure, le 
match avait débuté plutôt len-
tement. Des passes qui étaient 
loin de créer la folie des grands 
soirs et un froid plutôt tenace. 
Je commençais à regretter ma 
venue. Soudain, une détonation 
a retenti, tellement forte que j’en 
ai sursauté. 

A mes côtés, tout le monde a 
tourné la tête pour essayer de 
comprendre ce qui arrivait. L’écho 
d’un gros pétard ou plutôt une 
bombe agricole ? Aujourd’hui, 
les Français savent qu’il s’agissait 
d’un acte terroriste. Un homme a 
déclenché sa ceinture à hauteur 
de la porte D, avenue Jules Rimet. 
J’étais en tribune Nord, bloc L, 

rang 47 et place 20. Difficile de 
ne plus s’en souvenir.

A l’intérieur du stade, personne 
n’a jamais imaginé une explosion 
et encore moins un attentat. Nous 
sommes en France, jamais cette 
pensée n’a pu nous effleurer. Je 

fais partie d’une génération qui 
n’a jamais connu la guerre et les 
attentats qu’à travers un écran. 
Je ne sais pas ce que l’on ressent 
quand ça nous arrive. 

Quelques minutes après, même 
détonation et encore même sur-

saut. Et ce boum qui nous prend 
en notre for intérieur mais on se 
rassure en se répétant qu’il ne peut 
rien nous arriver. Après tout, on 
est en France. Aujourd’hui, on 
sait qu’il s’agissait d’un deuxième 
homme qui s’est fait exploser 
devant la porte H. 

Chacun a regardé vers l’endroit 
de la détonation mais c’est tout. 
Rien ne se passe sinon la ren-
contre sportive. On a continué 
à regarder l’équipe de France 
jouer pour finalement sauter de 
joie juste avant la mi-temps. Un 
premier but qui est venu rebooster 
le moral des supporters. Sensation 
de bien courte durée.

Les premiers messages

Avec la reprise du match, les 
premières informations ont com-
mencé à arriver. Un simple texto à 
propos du match et un ami nous 
a prévenu que deux explosions 
avaient eu lieu autour du stade. 
Egalement, une fusillade était en 
cours à Paris. On s’est regardés, 
sans comprendre. 

Immédiatement, un second mes-
sage est arrivé pour nous informer 
que François Hollande avait été 
exfiltré de la tribune présiden-

tielle. Que se passe-t-il ? Sur mon 
téléphone, aucune notification. 
D’habitude, les applications de 
médias me préviennent toujours 
d’un événement. Je prends mon 
téléphone et impossible de se 
connecter à internet. On com-
prend alors qu’un drame est 
en train de se produire sans en 
mesurer toute l’ampleur.

Doit-on rester ou doit-on partir ? 
Après tout, nous n’avons jamais 
été confrontés à pareille situa-
tion, ni même été préparés à ce 
genre d’événement. Finalement, 
il nous a paru normal de conti-
nuer à regarder le match. On est 
restés en tribune dans l’espoir de 
pouvoir ressentir, encore une fois, 
l’euphorie d’après-but. 

Bingo ! L’équipe de France a mar-
qué son deuxième but et avec elle, 
le stade de France s’est extasié de 
joie. Aujourd’hui, je comprends 
que c’est la meilleure réponse 
que l’on pouvait apporter à ce 
drame. Derrière ce dernier but, 
nous étions tous Français, tous 
euphoriques, tous fiers de ce que 
l’on pouvait accomplir ensemble... 
nous étions unis.

Virginie WéberAu coup de sifflet final, nous avons quitté nos places, direction la sortie. Coup de 
chance, l’une des trois issues ouvertes était située au nord, à notre niveau. 
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« C'est au 12 en fait », ma copine 
vient de m'indiquer par texto 
que l'adresse du restaurant où 
nous dînons ce soir est un peu 
plus loin dans la rue Dupetit-
Thouars. Le début du week-end 

s'annonce familial. Ma mère et 
celle de la femme qui partage 
ma vie depuis près d'un an, vont 
se rencontrer pour la première 
fois. 

À deux cents mètres au Sud de 
la place de la République, nous 
sommes bien accueillis par une 
connaissance de Patou, la maman 
de ma copine, arrivée quelques 
minutes plus tôt de Marseille. Les 
échangent se font dans la bonne 
humeur, les parts de pizzas et de 
focaccia passent d'une assiette à 
l'autre. 

Les estomacs sont rassasiés mais 
il reste toujours une place pour 
un peu de sucré. Après réflexion, 
nous jetons notre dévolu sur les 
glaces Berthillon de l'île Saint-
Louis. La nuit est plutôt calme 
pour un vendredi soir à Paris. 
Nous nous amusons de passages 
très pressés de véhicules de police, 
sans connaître encore la situation. 
Depuis le pont de la Tournelle, les 
scintillements de la tour Eiffel 
répondent aux éclairages multi-
colores de la tour Montparnasse. 

« T’es où ? Putain 
le cauchemar »

Nos glaces dégustées, nous 
embarquons ensuite dans la 
voiture de ma mère. Après la 
famille, les amis. Patrick, mon 
ami d'enfance, ne répond pas pour 
l'instant. Alors direction le 18e 

arrondissement pour un premier 
dépose-minute chez ma copine. 

Depuis la place de la Bastille, 
je suis au volant et m'engage 
vers la place de la République 
pour rejoindre Barbès. - «  Gros 
ça va  ?  » le texto de mon pote 
Romain m'interpelle. Je réponds 
par un «  Yep  » de circonstance 
sans vraiment comprendre. « T'es 
où ? Putain le cauchemar ». Il est 
22 h 28.

C'est alors que tout s’enchaîne. 
Quelques mètres plus loin, les 
barrages de police scindent le 
boulevard Beaumarchais. Au 
téléphone, Romain m'explique la 
situation. « Quoi au Carillon ? », 
je suis stupéfié, un bar qui m'est 

si familier. Les barrages se multi-
plient dans le 11e arrondissement 
où je réside. 

Du dîner familial 
à la nuit de pur effroi

France Info fait un retour sur les 
fusillades et les explosions qui 
viennent d'endeuiller la capitale. 
Des témoignages révèlent déjà 
l'horreur, un silence se fait dans 
la voiture. Le Boulevard Richard 
Lenoir, menant au Bataclan, est 
lui aussi coupé. Je multiplie les 
sens interdits pour trouver une 
solution. Aucune de mes connais-
sances directes ne semble touchée, 
enfin je l'espère.

Jérémy Denoyer

Un soir de match

Du calme à la tempête

Rassemblement devant le Carillon (10e arr. de Paris) au lendemain du drame.
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Impacts de balles sur les vitrines du bar, rue Bichat.
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Au soir du 13 novembre, j’étais à Paris. J’habite le 11ème arrondissement, à quelques 
centaines de mètres des fusillades meutrières.

Comme dans tout le pays, les mairies et collectivités locales, aux drapeaux mis en berne depuis samedi matin, ont rendu hommage aux victimes des attentats ayant secoué la 
capitale. Certaines ont invité leurs agents à un moment de recueillement collectif, d’autres ont également convié les citoyens le souhaitant. Des Marseillaises ont souvent été 
chantées après les hommages.  Photos, de gauche à droite et de haut en bas : au siège de la Communauté d’agglomération de Mantes en Yvelines (Camy), puis devant les mai-
ries de Limay, Magnanville et Aubergenville.

VALLEE DE SEINE Une minute pour les victimes

Le dernier bilan officiel provisoire, à l'heure où nous mettons sous presse, est de 129 décès, dont 103 ont été identifiés, et 352 blessés. 
Cette liste partielle des victimes a été diffusée par l'AFP.

LISTE DES VICTIMES

En image
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En brefEn bref
MEULAN-EN-YVELINES L’innovation 
en action
La municipalité de Meulan-en-Yvelines et Véolia ont orga-
nisé une réunion publique, jeudi dernier, sur la thématique 
de l’eau. Cette démarche peu habituelle, dévoilée au public 
quelques jours avant sur le site de la mairie, a permis d’infor-
mer la population des changements qui l’attendent.

Un service performant et inno-
vant, telle est l’une des missions 
que devra remplir Véolia dans 
le cadre de son contrat avec 
Meulan-en-Yvelines. Le 1er 
juillet dernier, tous deux ont 
renouvelé leur collaboration et 
mis fin au précédent accord. Cette 
fois-ci, ils ont scellé leur engage-
ment pour une durée de dix ans.

Une consommation maîtrisée

La télérelève devrait faire son 
apparition et avec elle, de nou-
veaux compteurs. Il s’agira du plus 
grand changement que connai-
tront les Meulanais. «  Chaque 

abonné aura accès à l ’ensemble 
de son débit et de ses volumes en 
m3 », a annoncé Bruno Moysan, 
directeur général de Veolia eau 
pour l’ouest de l’Ile-de-France.

Après la réception d’un courrier, 
chacun sera invité à prendre 
rendez-vous avec Veolia. Cette 
étape permettra aux agents, pour-
vus d’une carte professionnelle 
(attention aux arnaques), d’équi-
per gratuitement les 9 000 habi-
tants de la commune. Ensuite, les 
abonnés auront la possibilité de 
regarder leur consommation quo-
tidienne directement sur internet. 

Lény, 5 ans, est désormais 
blacklisté de la cantine de son 
école de Bréval. Le Syndicat 
intercommunal a vocation sco-
laire (Sivos), chargé de la gestion 
des affaires scolaires, a décidé de 
l’exclure définitivement.

Une disposition radicale qui 
est loin d’être compréhensible 
par tous. Plusieurs croix amè-
neraient à un avertissement et 
deux avertissements à une journée 
d’exclusion. 

Aujourd’hui, les parents remettent 
en cause ce système puisqu’ils 
n’auraient eu vent de l’existence 
de seulement deux croix depuis la 
rentrée scolaire. Travaillant tous 
deux, ils ont donc demandé au 
Sivos de reconsidérer la situation, 
en vain. 

«  Il n’y a aucun dialogue possible, 
ni avec le Sivos, ni avec la muni-

cipalité car le maire de Neauphlette 
(ndlr. commune où habitent les 
parents) est un des délégués du 
syndicat  », souligne Benoît, le 
père de Lény. 

Les parents ont demandé l’aide 
du défenseur de droit commun. 
Contactée, la direction du Sivos 
n’a pas souhaité faire de com-
mentaire.

Un enfant de 5 ans a été exclu définitivement de la cantine 
de son école. Effective depuis le 2 novembre, la décision de 
radiation a été prise par le Syndicat intercommunal à voca-
tion scolaire (Sivos), suite au problème de sécurité généré par 
l’enfant. 

En bref
BREVAL A 5 ans, il est radié de la cantine

Jeudi dernier, une petite vingtaine de personnes a fait le déplacement à la ferme du Paradis pour la 
réunion publique organisée par Véolia et la ville de Meulan-en-Yvelines.

VERNOUILLET  L’école de musique et de danse 
attendra encore

«  L’objet de cette réunion est une 
analyse factuelle de ce dossier  », 
a précisé Henriette Larribau-
Gaufrès, première adjointe au 
maire de Vernouillet, lors d’un 
point d’étape concernant le chan-
tier en cours de l’école de musique 
et de danse, organisé mardi 10 
novembre à l’hôtel de ville. 

Devant une salle peu remplie, 
Mamba Konate, second adjoint 
au maire en charge des travaux, a 
ensuite pris la parole pour revenir 
sur l’historique d’un projet initié 
en 2010, à la résonance politique 
évidente. Les travaux qui avaient 
débuté le 10 septembre 2012, 
pour une livraison prévue fin 
octobre 2013, n’étaient pas ache-
vés lorsque Pascal Collado (LR) a 
été élu maire en mars 2014. 

« Corriger les malfaçons »

«  Le 8 avril 2014 j ’ai relevé un 
certain nombre de points, il y avait 
plusieurs plans qui n’étaient pas 
validés », a expliqué le second 
adjoint au maire, indiquant des 
« malfaçons » et « un retard constaté 
de 200 jours  ». «  Le terrassement 
mettait en danger le boulevard de 
l ’Europe. Nous avons fait arrêter 
immédiatement les travaux. C’était 
quand même assez impressionnant 
de voir le manque de sécurité mis 
en place. »

Maire de Vernouillet de 2005 
à 2014 et actuelle conseillère 
municipale d’opposition, Marie-
Hélène Lopez Jollivet (PS), assise 
au premier rang, commençait à 
s’impatienter devant cet exposé. 

« On est dans une volonté de ridicu-
liser une architecte pour ridiculiser 
l ’ancienne municipalité. Le bilan 
est que nous avons perdu un an et 
demi, il aura fallu un demi mandat 
pour achever des travaux qui étaient 
à trois mois de se terminer. C’est 
un projet qui est attendu depuis 
20 ans », a affirmé la conseillère 
régionale socialiste. 

Après la demande d’arrêt des 
travaux en janvier 2015, la mairie 
s’est engagée dans la sélection 
d’un nouvel architecte, retardée 
en partie par le recours juridique 
d’un des candidats. Le 7 juillet 
dernier, la ville de Vernouillet 
a jeté son dévolu sur la société 
Emodis, en lieu et place d’Atelier 
architectes Davar et associés.

« Nous allons demander aux entre-
prises de faire l ’effort de corriger les 
malfaçons (…) tout en respectant 
l ’œuvre et la sensibilité architec-
turale », a soutenu Jérôme Lion, 
architecte chargé de reprendre 
les dessins des Shoreh Davar 
(encadré). 

Les travaux de l’éocle de musique 
et de danse devraient aboutir à 
une livraison envisagée main-
tenant fin septembre 2016. 
« C’est diff icile mais on avance », a 
reconnu Mamba Konate, décla-
rant avoir assisté à plus d’une 
centaine de réunions de chantier 
en moins d’un an.

La passation de pouvoir à la tête de la municipalité en mars 2014 n’a pas fait avancer les 
travaux de l’école, dont les retards avaient déjà été constatés sous l’ancienne mandature.
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C’EST ÊTRE AUSSI FIER DE SES ORIGINES
FRANÇAISES QUE DE SON PRIX

Le
vrai
prix des

bonnes
choses

Retrouvez les adresses 
et horaires  

des magasins  
proches de chez vous  

sur lidl.fr
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« Le terrassement mettait en danger le boulevard de l’Europe », a expliqué Mamba Konate (sous 
l’écran), adjoint au maire en charge des travaux.

L’ancienne architecte 
attaque la mairie
Shoreh Davar avait été choisie en 
2011 par la mairie de Vernouillet 
dirigée par Marie-Hélène Lopez 
Jollivet (PS) pour concevoir 
l’école de musique et de danse.

Avec l’arrivée du nouveau maire 
Pascal Collado (LR), la municipa-
lité a décidé de rompre le contrat 
qui l’unissait à cette architecte. 

Depuis, Shoreh Davar a engagé 
une procédure contre la mairie 
mais ne souhaite pas communi-
quer pour l’instant.

lagazette-yvelines.fr
« Aucun dialogue possible. »
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Le rassemblement du tout récent 
collectif oeuvrant pour le respect 
de la loi du Droit au logement  
opposable (Dalo) prévu samedi 
matin à 11 heures, a été annulé à 
la suite des tragiques événements 
de vendredi soir. 

Monique Bouillaud, présidente 
de ce collectif composé d’asso-
ciations et de partis politiques et 
du Droit au logement du Mantois 
(Dal), a indiqué son report à 
une date ultérieure : « Au vu du 
contexte dramatique, cette manifes-
tation n’est pas appropriée ».

MANTES-LA-JOLIE 
Logement : mani-
festation annulée

Elle a été reportée à plus tard par les respon-
sables du collectif, qui rassemble associations 
et partis politiques.
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YVELINES  Journée avec une élue de la République 

Comment réagir après ce drame 
qui a touché l’ensemble de la 
nation française ? Pour une élue 
de la République, la question 
se pose à plusieurs niveaux. A 
8 heures du matin, ce lundi, 
c’est devant les portes de l’école 
maternelle Reine Astrid que nous 
retrouvons Sophie Primas (LR).

«  Actuellement on gère des choses 
inf iniment plus graves », tempère 
l’édile d’Aubergenville, en réponse 
à un habitant venu l’interpeller 
sur un problème de voisinage. 
Un agent de la police municipale 
surveille les entrées, et relève 
quelques plaques d’immatricu-
lation qui passent devant lui, 
comme le font ses collègues 
pour les trois groupes scolaires 
de la ville.

« Entre la résistance 
et la sécurité »

Le plan Vigipirate mis en place 
depuis le mois de janvier, est 
plus que jamais maintenu. «Le 
sous-préfet m’a demandé prendre 
toutes les mesures sécuritaires pos-
sibles, témoigne Sophie Primas. 
On oscille entre la résistance et la 
sécurité. » L’élue se dirige ensuite 
à l’école primaire pour rencontrer 
la directrice de l’établissement. 

«  On n’a pas le droit de com-
muniquer avec les journalistes 
aujourd ’hui, ce sont les demandes de 
l ’inspection académique », soutient 

Fanny Le Yaouanq, directrice de 
l’école primaire Reine Astrid. La 
maire d’Aubergenville a pris la 
décision de renforcer les contrôles 
dans les établissements, et de « ne 
faire rentrer que les parents » dans 
les écoles maternelles, tandis 
qu’aucun adulte ne sera autorisé 
à entrer pour les primaires.

Les concerts 
et des activités

 en suspens

« Un instituteur était très en colère 
(événements du 13 novembre, 
Ndlr), mon rôle est aussi d ’apaiser. 
Il ne faut pas créer chez les enfants 
des divisions qui n’existent pas  », 
affirme la sénatrice des Yvelines. 

Après une réunion concernant 
l’urbanisme en mairie, Sophie 
Primas a réuni l’ensemble des 
employés des services et les élus 
de la municipalité (majorité et 
opposition, Ndlr), pour procéder 
à une minute de silence, comme 
partout en France à cet instant. 

Dans la foulée, c’est dans la salle 
du conseil municipal que se sont 
retrouvés tous les directeurs des 
différents services. « C’est à cha-
cun d ’entre vous d ’être des facteurs 
d ’apaisement  », lance la maire 
d’Aubergenville, avant d’engager 
un tour de table. 

« Le producteur (3pomprod, Ndlr) est 
quelqu’un d ’impliqué au Bataclan », 

s’inquiète la responsable admi-
nistrative de la Nacelle, nous 
précisant que certains techniciens 
sont morts le 13 novembre. La 
salle de concert doit accueillir 
ce vendredi la chanteuse Hindi 
Zahra. « On prendra deux agents 
supplémentaires, si c’est maintenu », 
propose Dominique Belhomme, 
président de la communauté de 
communes Seine Mauldre.

« L’urgence est de faire la liste des 
concerts, et se rapprocher avec Blues-
sur-Seine et la préfecture », suggère 
Sophie Primas. « Si on a un anima-
teur à l ’accueil, on est hors-norme », 
précise la directrice en charge 
des activités périscolaires. « C’est 
pareil, vous pouvez nous faire un 
état des lieux », indique l’élue, en 
référence aux différentes sorties 
prévues les prochains jours.

François Hollande : 
« La France est 

en guerre »

Les trois jours de deuil national 
s’achèveront mercredi matin, et 
les drapeaux qui ornent l’hôtel 
de ville ne devront plus être en 
berne. Ce même jour, la mairie 
organisera un rassemblement à 
18 h 30, dont l’objectif sera de 
réunir «  les Aubergenvillois qui 
veulent témoigner leur soutien 
aux victimes », où seront conviés 
également les représentants des 
différents cultes de la commune.

En début d’après-midi, c’est en 
tant que sénatrice que Sophie 
Primas s’est rendue à Versailles, 
où les parlementaires étaient réu-
nis en Congrès, pour la première 
fois depuis 2008. C’est devant 
l’enceinte du château que nous 

l’avons quittée, à la demande des 
forces de l’ordre, en grand nombre 
dans l’ancienne cité royale. 

Le Président de la République l’a 
annoncé en ouverture de son dis-
cours : « La France est en guerre ». 

Nous avons suivi Sophie Primas, maire d’Aubergenville et sénatrice des Yvelines, lundi 16 
novembre. Lors de ce premier jour ouvrable après les événements, l’élue était aux cotés 
de ses administrés et des services de sa municipalité, avant de rejoindre le Congrès réuni 
à Versailles. 
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La maire Sophie Primas (LR) a échangé quelques minutes avec Mohamed Zerkoun, conseiller muni-
cipal d’opposition DVG, en marge de la minute de silence organisée devant la mairie.
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En début d’après-midi, c’est en tant que sénatrice que Sophie Primas s’est rendue à Versailles, où les 
parlementaires étaient réunis en Congrès, pour la première fois depuis 2008. 

Dès samedi midi, suite à un 
conseil municipal extraordinaire, 
la mairie de Poissy a mis en place 
une permanence psychologique à 
la Maison bleue, habituellement 
dédiée aux seniors et située tout 
à côté de l'hôtel de ville. Tenue 
samedi et dimanche, composée 
d'un accueil physique doublé d'un 
numéro de téléphone, elle a été 
prolongée toute cette semaine. 
Tous deux permettent d'être 

mis en relation avec un psycho-
logue ou un psychiatre en cas de 
nécessité.

L’hôpital également 
mobilisé

« Ca s'adresse à toutes les personnes 
qui peuvent être angoissées, avoir 
besoin d'échanger, ou qui se sont 
trouvées directement concernées 
par ces événéments, expose Sylvie 

Tounsi, la directrice de la Maison 
bleue. Cet accueil de proximité est 
une première étape, avec la possi-
bilité de les orienter ensuite vers 
l'hôpital de Poissy. »

Peu de demandes pendant 
le week-end

Une famille directement touchée 
a ainsi été rapidement dirigée 
vers le Centre hospitalier de 
Poissy-Saint-Germain (Chips). 
Deux psychologues étaient en 
effet présents au service des 
urgences  samedi, où la direction 
de l'hôpital a d'ailleurs mis en 
place une procédure permettant 
aux proches de victimes s'y pré-
sentant d'être reçus au plus vite 
par un psychiatre.

A cette exception près, rares ont 
été ceux à se manifester à la per-
manence physique ou à l'accueil 
téléphonique. « Plusieurs personnes 
sont passées pour nous dire qu'elles 
étaient rassurées lors du marché de 
dimanche, détaille la directrice. 
C'est une mesure qui, sur le plan 
symbolique au moins, a été très bien 
accueillie. »

POISSY  Permanence psychologique toute la semaine 
La Maison bleue, au centre-ville, accueille cette semaine une permanence destinée aux 
proches des victimes, ainsi qu’aux personnes ayant simplement besoin d’échanger.
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Une famille endeuillée a sollicité la permanence dimanche, elle a été orientée vers le centre hos-
pitalier.
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En bref

Le Point information médiation 
multi services (Pimms) du quartier 
de la gare, chargé de faciliter l’accès 
aux services publics et aux droits, 
vient de recevoir le label Maison de 

services au public (MSAP). 

Bien que ce label, créé en 2010, 
offre une notoriété et un réseau 
importants selon  la responsable 

du Pimms, il est néanmoins plus 
symbolique qu’autre chose pour 
l’organisme muriautin.

« Les missions resteront les mêmes »,
nous confie, en effet, Sokona 
Sangaré, médiatrice au Pimms. 
Concrètement, les usagers peuvent 
toujours s’y rendre afin de demander 
des renseignements et effectuer 
leurs démarches administratives 
tant auprès des différents services 
publics que d’entreprises comme 
EDF ou La Poste.

« Les missions resteront 
les mêmes »

Le ministère du Logement, à l’ori-
gine de ces MSAP, a lancé l’objectif 
de 1 000 labellisations d’ici 2017, 
alors que 365 l’ont déjà été. Par 
ailleurs, le Pimms des Mureaux 
expérimentera l’aide à domicile 
des usagers, ce qui nécessitera un 
accroissement de l’effectif actuel de 
six médiateurs. 

LES MUREAUX Pimms : le label ne change rien
Le Point information médiation multi services est dorénavant labellisé Maison de services au 
public, une annonce sans grand changement pour les usagers. 

Au Pimms, il est possible d’effectuer des démarches administratives auprès des diffé-
rents services publics et d’entreprises comme EDF ou La Poste.
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La troisième édition de Goûts 
d’Yvelines, un ensemble d’ateliers, 
de rendez-vous et de moments de 
découverte du goût, proposée par 
Yvelines Tourisme, bat son plein 
depuis déjà une semaine. Pour le 
dernier week-end, les spéciali-
tés produites en vallée de Seine 
s’invitent à la Foire aux Oignons 
mantaise, samedi 21 et dimanche 22 
novembre sur la place Saint Maclou.

A travers Goûts d’Yvelines, c’est le 
terroir yvelinois qui est célébré... 
ainsi que tous ceux qui participent 
à la création culinaire, du champ à 
l’assiette. Le chef Simone Zanoni, 
doublement étoilé au Trianon palace 
Versaillais, est ainsi le parrain de 
cette édition.
 

Un chef deux étoiles 
comme parrain

La vallée de Seine accueille ce 
week-end les produits gourmands 
des artisans et agriculteurs locaux 
à la Foire aux Oignons de Mantes-
la-Jolie. Du miel au foie gras, de 
la viande bio aux viennoiseries, en 
passant par bières et macarons, tous 
seront présents, et donneront à n’en 

pas douter des idées pour cuisiner 
ces productions locales. Cette foire 
historique est l’une des plus vieilles 
de France et occupe le centre-ville. 

Ateliers et artisanat 
culinaires à la Foire 

Les producteurs seront présents 
au pied de la Tour Saint-Maclou. 
Au-delà des gourmandises 
et délices variés, deux ateliers 
sont également proposés par la 
pâtissière Stéphanie Jacquet :  
dimanche à 10 h, 10 h 30, 12 h,  
13 h 30, 16 h et 16 h 30, les visiteurs 
pourront s’initier au garnissage et à 
la décoration des macarons, tandis 
qu’ à 11 h, 14 h et 15 h, c’est le 
mendiant, qu’ils confectionneront.

Les bons produits sont à l’honneur du dernier week-end de cet événement culinaire déjà devenu incontournable. Il sera ainsi pos-
sible de déguster les spécialités du nord du département, samedi 21 et dimanche 22 novembre, à la 567ème Foire aux Oignons de 
Mantes-la-Jolie.

Goûts d’Yvelines : les produits locaux émoustillent les papilles

PUBLI REPORTAGE Retrouvez tout le programme et inscrivez-vous aux ateliers sur goutsdyvelines.fr ou au 01 39 07 85 02
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A Rosny-sur-Seine, le boulanger Olivier Gordien ouvre les portes de son atelier.
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POISSY
La Distillerie du Noyau de Poissy se visite gratuitement, samedi 
21 novembre à 14 h, 15 h, 16 h et 17 h. Déjà fabriquée à la fin du 
XVIIème siècle avec le coeur des noyaux d’abricots, macérés ou 
distillés, la doyenne des liqueurs laïques (jusque-là exclusivement 
réalisée par des religieux, Ndlr) se laissera découvrir dans ses ate-
liers du centre-ville.

CARRIERES-SOUS-POISSY
Le chef François Faidy, dont l’atelier, Absolument gourmand, pro-
pose toute l’année des cours de cuisine et des dégustations. Il se 
met en quatre pour un cours plutôt gastronomique, samedi 21 no-
vembre à 10 h et  à 17 h. Il apprendra dans son atelier, aux novices 
comme aux cuisiniers confirmés, à confectionner une bisque de 
carottes aux gambas et pain d’épices.

ROSNY-SUR-SEINE
Le boulanger Olivier Gordien ouvre les portes de son atelier aux 
yvelinois pour des visites gratuites, samedi 21 novembre à 9 h, 10 h, 
11 h, 12 h, 16 h et 17 h, ainsi que dimanche 22 novembre à 9 h, 
10 h, 11 h et 12 h. Il donnera ses trucs et astuces de professionnel 
pour la confection de sucreries, alors que les fêtes approchent. Les 
visiteurs découvriront également comment sont réalisées les chou-
quettes... avant de les déguster juste terminées.

LIMAY
Apprenez à choisir, cuire puis déguster des insectes ! Samedi 21 no-
vembre, à 14 h au départ de la salle Pauline Kergomard, la mairie de 
Limay organise un atelier gratuit de quatre heures afin d’apprendre 
à apprécier cette incomparable source de protéines. Des démons-
trations et travaux pratiques de cuisines d’autres pays complètent 
cette découverte insolite.

Quatre rendez-vous à déguster 
en vallée de Seine

Ce week-end à Mantes-la-Jolie, de bons 
produits locaux sont à découvrir au 
pied de la Tour Saint-Maclou. 

20
14

 C
D

T7
8 A

. C
ha

uv
ea

u

lagazette-yvelines.fr

YVELINES  Des achats maison sur un territoire 
« très attractif »

La Chambre d’industrie et de 
commerce Versailles-Yvelines 
(CCI 78) s’est dotée depuis 2005 
d’un outil permettant d’analyser 
l’offre commerciale et les compor-
tements d’achats sur l’ensemble 
du département des Yvelines. 

Ce dernier se nomme Pluripole 
et est mis à jour tous les trois ou 
quatre ans. La dernière enquête a 
été réalisée cette année à partir de 
31 000 questionnaires distribués 
aux consommateurs Yvelinois, 
répartis en fonction d’un panel 
représentatif de 41 zones étudiées 
(grandes villes ou regroupement 
de communes, Ndlr). 

«  On sait précisément où ils vont 
acheter, pour quel type de produit, 
à quelle fréquence et quelle est 
l ’attractivité de notre territoire », 
explique Magali Bonnier, res-
ponsable du pôle collectivités 
territoriales et grand projet du 
territoire de la CCI 78.

Plus de 100 000 actes d’achats 
ont donc pu être analysés sur 
la base de 35 produits, de l’ali-
mentaire aux loisirs en passant 
par l’équipement de maison. Le 
résultat de l’étude, présentée le 3 
novembre, révèle que le départe-
ment est le principal lieu d’achats 
des Yvelinois.

«  Notre territoire est très attrac-
tif, puisque 83 % des dépenses des 
ménages se font sur notre territoire 
(…) Tous produits confondus », 
note Magali Bonnier, même si 
27  % des achats non-alimen-
taires sont effectués en dehors 
du département.

Les Yvelines sont aujourd’hui le 
quatrième département d’Île-
de-France réunissant le plus de 
grandes surfaces alimentaires, 
après Paris, les Hauts-de-Seine 
et la Seine-et-Marne. 

En son sein, le département 
connaît d’importantes dispari-
tés entre les différentes zones 

de consommation. Hormis 
Rambouillet (70 % d’attractivité, 
Ndlr), le Nord-Est des Yvelines 
(Plaisir : 81 %, Maurepas : 76 %, 
Vélizy-Villacoublay  : 64  %) et 
la Vallée de Seine (Conflans-
Sainte-Honorine  : 55  %, 
Mantois  : 52  %, Deux rives de 
Seine  : 51  %) attirent plus de 
consommateurs que le reste du 
territoire départemental. 

« Pas de modification 
substantielle dans 

les habitudes d’achats »

«  La grosse tendance est qu’il n’y 
a pas de modif ication substan-
tielle dans les habitudes d ’achats 
des consommateurs, malgré l ’offre 
d ’internet et un certain nombre 
de comportements qui est en train 
d ’émerger au niveau de la consom-
mation courante  », constate la 
responsable de la chambre de 
commerce et d’industrie.

Si des édiles de communes 
yvelinoises on fait part de leurs 
inquiétudes sur la modification 
des ouvertures commerciales le 
dimanche, engendrée par la loi 
Macron (ministre de l’Écono-
mie, Ndlr), Magalie Bonnier 
s’est montrée tempérée sur cette 
question  : «  Si la grande distri-
bution ouvre tous les dimanches, 
qu’en sera-t-il du petit commerce ? 
Je pense qu’il y aura un lissage des 
habitudes (…) Ça sera seulement 
un report et un étalement des actes 
d ’achats. »

Une étude révèle que les consommateurs yvelinois plébiscitent leur département pour 
effectuer des achats en tous genres. 
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Les consommateurs yvelinois effectuent 27 % de leurs achats alimentaires dans des supermarchés 
ou enseignes de hard discount. 

En bref
CONFLANS-SAINT-HONORINE Elle collecte pour 
les Tibétains
Une femme originaire du Limousin s’engage dans une col-
lecte de produits d’hygiène, destinée aux Tibétains réfugiés à 
Conflans-Sainte-Honorine.
«  Ma démarche est une démarche 
personnelle. Je suis intéressée par le 
bouddhisme, cela m’a sortie face à 
pas mal de situations dans la vie. » 
C’est dans cet état d’esprit que 
Sylvie Furelaud s’est engagée dans 
une collecte, depuis mi-octobre, 
au profit des Tibétains accueillis 
à Conflans-Sainte-Honorine.

C’est après avoir contacté l’asso-
ciation La pierre blanche, et son 
bateau Je sers, que cette habi-
tante de Bourganeuf (Creuse) 
a décidé de venir en aide à ses 
mal-logés. « J’ai compris les besoins 
qu’ils avaient  », soutient cette 
Limousine qui a déjà envoyé un 

premier colis de 5 kilos, consti-
tué uniquement de produits 
d’hygiène.

« J’ai compris les besoins 
qu’ils avaient »

Sylvie Furelaud continue de 
distribuer des tracts et de relayer 
sa collecte sur Facebook. À 
l’occasion du week-end du 19 
décembre, elle se rendra directe-
ment dans les Yvelines avec son 
mari, afin d’acheminer sur plus 
de 400 kilomètres les savons, 
brosses à dents et autres produits 
hygiéniques reçus des dons.

VERT L’entreprise Guerin HPS 
en liquidation
Spécialisée dans la fabrication d’équipements hydrauliques et 
pneumatiques, la société a été placée en liquidation judiciaire 
le mois dernier.
Fondée en 1988, la société à res-
ponsabilité limitée Guerin HPS 
(Hydraulique pneumatique ser-
rurerie, Ndlr) avait déjà fait l’objet 
d’un redressement judiciaire l’an 
dernier, mais la direction avait 
décidé de poursuivre son activité.

Résultat net 
en perte

Le chiffre d’affaires de l’entre-
prise était de 1,8 million d’euros 
en 2014, mais son résultat net 
était lui en perte de 322 000 
euros. Les coordonnées télé-
phoniques de Guerin HPS sont 

aujourd’hui incorrectes, et le 
liquidateur judiciaire ne souhaite 
pas communiquer d’éléments 
internes au dossier. 

Aucunes informations précises ne 
permettent donc de comprendre 
ce qui a mené l’entreprise de 
Vert dans cette situation. Le site 
internet Manageo indique que 
Guerin HPS n’avait que quatre 
concurrents sur le département, 
dans son domaine d’activité, 
la fabrication d’équipements 
hydrauliques et pneumatiques, 
ce qui là plaçait « dans un contexte 
concurrentiel très bas. »

En bref

Jeudi dernier, Emmanuel Macron 
(PS), ministre de l’Economie, était 
en visite au sein de l’usine sidérur-
gique Iton Seine. Venu appuyer la 

loi qui porte son nom et insister 
sur le travail dominical comme une 
nécessité incontournable de la com-
pétitivité industrielle, le ministre a 

aussi fait la promotion des nouvelles 
réformes économiques concernant 
la transition énergétique pour les 
industries gourmandes en électricité 
telles que l’entreprise bonniéroise.

Une rencontre 
avec les cadres

Néanmoins, cette visite n’a pas été 
saluée par l’ensemble des employés 
de l’usine puisque le délégué syndi-
cal de la CGT, syndicat majoritaire, 
et de nombreux salariés ont boudé 
la rencontre prévue à la fin de la 
visite de l’usine. 

Celle-ci s’est finalement tenue 
en présence des cadres et de leur 
délégué syndical. Questionné sur 
cette absence, « on ne gagne jamais 
à s’abstenir ou à ne rien proposer », a 
répondu Emmanuel Macron. 

Cet épisode a donc été dans la 
continuité de celui de Lyon où, le 
mois dernier, le ministre avait été 
hué par des syndicalistes.

BONNIERES-SUR-SEINE Macron boudé par la CGT
Le ministre de l’Economie, Emmanuel Macron, est venu présenter de nouvelles mesures écono-
miques à Iton Seine, sans oublier de vanter les mérites du travail dominical auprès des cadres.

« On ne gagne jamais à s’abstenir ou à ne rien proposer », a répondu le ministre de 
l’Economie confronté à l’absence du délégué syndical de la CGT. 
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Les deux victimes yvelinoises connues sont tombées sous les balles des assaillants du 
Bataclan, vendredi soir.
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Fabrice Dubois et Grégory Fosse 
comptent tous deux parmi les vic-
times des attentats de Paris. Ils 
assistaient au concert du groupe 
californien Eagles of Death Metal 
lorsque les assaillants sont entrés 
au Bataclan pour commettre les 

actes que l’on connaît aujourd’hui.

Selon nos confrères du journal 
Le Parisien, qui ont sorti l’infor-
mation, Grégory Fosse était un 
« enfant de Gambais », village de 2 
500 habitants situé près de Mont-

fort-l’Amaury. Agé de 28 ans, il 
travaillait désormais à Paris en 
tant que programmateur musical 
pour la chaîne de télévision D 17. 
Pour autant, le journal explique 
qu’il « revenait souvent dans le vil-
lage pour rendre visite à ses parents 
ou encore à ses amis ». 

« Il était apprécié 
de tous »

«  Les gens sont choqués et effondrés 
d’autant que les parents de Grégory 
vivent à Gambais depuis plus de 20 
ans », a avoué au Parisien Régis Bi-
zeau (SE), maire de la commune. 
Ce dernier a également expliqué 
qu’il prévoyait d’exprimer quelques 
mots lors du rassemblement prévu 
en son hommage.

Autre Yvelinois victime des ter-
roristes, Fabrice Dubois est mort 
alorsqu’il s’était rendu au Bataclan 
pour assister au concert du groupe 
Eagles of Death Metal. Selon le 
journal Le Parisien, il habitait 
Médan et était adhérent du tennis 
club de Villenes-sur-Seine. Agé 
de 47 ans, il était employé dans 
le marketing au sein de la société 
Publicis. 

Un « enfant de Gambais »

Selon le journal, Karine Kaufman 
(SE), maire de Médan, a déclaré 
qu’il s’agissait d’un homme «  très 
jovial  ». Du côté des adhérents 
du tennis club, un joueur aurait 
dit être « sous le choc » car « il était 
apprécié de tous ». A ce jour, toutes 
les victimes des attentats perpétrés 
vendredi soir à Paris n’ont pu être 
totalement identifiées.

ANDRESY Des Yvelinois victimes des attentats
Le département des Yvelines n’a pas été épargné par le drame 
qui a touché Paris, vendredi soir. Suite aux attentats qui ont 
eu lieu dans différents lieux de la capitale, le département 
recense la perte d’Yvelinois. Une partie des victimes tombées 
sous les balles des agresseurs n’a pu être totalement identifiée 
à ce jour.

On ne parle pas de buste dérobé 
mais de tampon encreur égale-
ment nommé Marianne. Mardi 
dernier, le vol d’un cachet de ce 
type a eu lieu au sein de la mai-
rie de Poissy. L’ensemble de ces 
faits a depuis été confirmé par la 
municipalité. Ce genre de vol a 

pour enjeu véritable l’usurpation 
d’identité. En effet, les Marianne 
sont utilisés pour officialiser des 
documents administratifs. D’ordi-
naire, ces précieux tampons font 
l’objet d’une attention particulière, 
souvent rangés dans des armoires, 
hors de la portée de tous.

POISSY On a volé Marianne

H

I

33, rue Gustave Eiffel - Z.I. des Marceaux - 78710 ROSNY-SUR-SEINE 

sotrema-environnement.fr

LA GESTION DES DÉCHETS 
c’est notre quotidien

PARTICIPONS TOUS ENSEMBLE

AU DÉVELOPPEMENT DURABLE

PLUS D’INFORMATION
contact@sotrema.fr

Voir plus loin pour mieux répondre au présent

01 30 98 36 40

Collecte  
des Déchets 
Ménagers
Collecte en porte à porte
Collecte des points 
d’apports volontaires

Contenants 
et services
Bacs à déchets 
Caissons de 8 à 30 m3

Composteur
et formation

Collecte 
des Déchets
industriels &
artisanals
Collecte conteneurisée 
Collecte de papier 
de bureau
Gestion globale 
de vos déchets
Rotation de 
caissons

Gestion 
propreté urbaine 
et privée
Balayeuse aspiratrice 
de voirie
Balayage manuel
Collecte de corbeilles
Autres prestations 
spécifiques
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Mardi dernier, 1,2 kilogrammes de canna-
bis ont été découverts, pour une valeur 
de 9 000 euros à 12 000 euros.

DD
SP

Mardi dernier, les policiers du 
commisariat de Conflans-Sainte-
Honorine ont découvert une 
culture de cannabis lors d’une as-
sistance à huissier. 

En effet, ces derniers se sont ren-
dus à Andrésy, au niveau de l’île 
du Devant, pour accompagner un 
huissier. A l’intérieur du domicile, 
les forces de l’ordre sont tombés 
nez à nez avec une importante 
culture de cannabis. 

Au final, 1,2 kilogrammes de can-
nabis, prêts à la consommation, 
ont été découverts. Cette saisie 
représentait une valeur marchande 
comprise entre 9 000 euros et 12 
000 euros à la revente. 

A l’occasion de sa garde à vue, l’au-
teur des faits a indiqué aux poli-
ciers que cette importante culture 
n’était destinée qu’à sa propre 
consommation personnelle. 

Une enquête ouverte

Agé de 37 ans, l’homme mis en 
cause fait actuellement l’objet 
d’une enquête. Son patrimoine et 
ses finances sont épluchés par les 
policiers, avec l’aide du groupe 
d’intervention régional des Yve-
lines. Ce dernier réunit plusieurs 
administrations dont la gendar-
merie, les douanes et différents 
services fiscaux. 

ANDRESY 1,2 kg de cannabis pour 
sa consommation
En accompagnant un huissier, les policiers du commissariat de 
Conflans-Sainte-Honorine sont tombés mardi dernier sur 1,2 
kilogrammes de cannabis. L’homme aurait déclaré que cette 
culture était destinée à sa propre consommation.
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Découverte dans une voiture 
Renault Laguna, une inscription 
mentionnant un éventuel attentat 
à 15 heures, lundi, a été retrouvée 

à l’intérieur d’une pochette. Il était 
un peu plus de 13 heures lorsque la 
découverte a été faite. Par mesure 
de sécurité, la faculté, une société 
ainsi qu’une école ont été évacuées 
soit 1 900 personnes environ. 

Inconnue au fichier des véhicules 
volés, la voiture a été minutieuse-
ment inspectée par les services de 
déminage dépêchés sur les lieux. 
A 14 h 40, aucun danger ne pla-
nait désormais sur le périmètre 
évacué donc les personnes ont été 
amenées à réintégrer les bâtiments 
quant à la voiture, celle-ci a été 
enlevée.

GUYANCOURT Près de 2 000 personnes 
évacuées

Traiter l’actualité sans avoir de 
recul n’est pas toujours facile. Le 
Parisien en a apporté la preuve sa-
medi, au lendemain des attentats 
commis dans Paris et Saint-Denis. 
A 13 h 08, le média a écrit un live 
d’une phrase intitulé «  Une voi-
ture force un péage dans les Yvelines 
(Sud-Ouest de Paris) ».

Selon le journal, il s’agirait d’une 
« voiture de type Citroën Berlingo à 
bord de laquelle se trouvaient quatre 
personnes lourdement armées ». Tra-
qué par la police, le véhicule aurait 
forcé le péage de l’A10 à hauteur 
d’Ablis (Yvelines) en direction de 
Paris.

L’information est tout de même 
restée en l’état, une heure durant. 

En effet, à 14 h 10, un article en 
direct annonçait aux lecteurs que 
« la voiture qui a inquiété les forces de 
l ’ordre ne serait que celle d’un homme 
qui a changé de trajectoire au dernier 
moment pour prendre un autre iti-
néraire ».

Une rumeur

Pour autant, difficile de rattraper 
la rumeur qui a alors été relayée 
sur twitter et facebook et plu-
sieurs médias tels que métronews 
et Ouest France. Selon la direc-
tion départementale de la sécu-
rité publique, il s’agissait bien 
d’une fausse information puisque 
l’affaire concernait « un véhicule en 
surcharge au niveau du poids donc 
aucun péage n’a été forcé ».

YVELINES Le péage forcé n’a pas eu lieu
Au lendemain des attentats qui ont touché Paris, une informa-
tion a commencé à circuler sur les médias et réseaux sociaux 
selon laquelle une voiture aurait forcé un péage vers Ablis, 
dans les Yvelines. Lancée par un live du journal Le Parisien, 
il s’avèrera qu’il s’agissait d’une information erronée.

Samedi vers minuit, un homme 
a interpellé un de ses voisins en 
menaçant de le tuer. Muni d’un 
couteau à la main, il a tenté de lui 
donner plusieurs fois des coups 
de couteau sans toutefois y arri-
ver. Heureusement, la victime 
des menaces est parvenue à éviter 
toutes les tentatives pour finale-
ment prendre la fuite et appeler 
les secours. 

A l’arrivée des policiers sur les 
lieux, l’auteur des menaces est 
rentré chez lui mais les forces de 
l’ordre ont décidé de mettre en 
place une opération d’interpella-
tion et ce, sur instructions du par-
quet. Deux heures après, il a ouvert 
de lui-même la porte de chez lui, 
ce qui a permis aux fonctionnaires 
de pouvoir l’arrêter calmement.

CARRIERES-SOUS-POISSY Il tente 
de poignarder son voisin

Une fausse alerte a eu lieu lundi, vers 13 heures, à Guyan-
court. Un véhicule suspect a provoqué l’évacuation de près 
de 2 000 personnes.

Après les attentats perpétrés à Paris vendredi 13 novembre, une rumeur faisait état 
d’un véhicule en fuite sur l’A 10, à hauteur d’Ablis, dans les Yvelines.
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A l'heure où nous effectuons le 
bouclage, des rumeurs courent 
toujours suite aux attentats 
qui ont touché Paris vendredi 
soir. Un message circule encore 
concernant la voiture Citroën 
berlingo qui aurait forcé un bar-
rage de police. Egalement, l'exis-
tence d'un mail malveillant aurait 
été annoncée par le service de 
cybercriminalité du ministère de 
la défense.

Intitulé « On est tous Paris », il 
semblerait que ce mail serait dif-
fusé à grande échelle depuis ce 
week-end. Il présenterait l'image 
d'un bébé portant un bracelet de 
naissance sur lequel serait inscrit 
« On est tous Paris ». Le lecteur 
du message serait ainsi invité à 
cliquer sur la photo, laissant de 
ce fait une porte ouverte à un vi-
rus. Ce dernier pourrait prendre 
le contrôle à distance de l'ordi-
nateur ainsi que du téléphone et 
récupérer toutes les données et 
mots de passe.

Pour vérifier une information, 
rien ne vaut les sites et les 
comptes twitter officiels des 
institutions : @prefpolice, @gen-
darmerie et @gouvernementFR. 

Encore des rumeurs 
dans l’air

Le véhicule Citroën berlingot en fuite est 
une mauvaise information qui circule 
depuis samedi.

Les forces de l’ordre ont arrêté un homme de 39 ans qui mena-
çait son voisin, rue des Fleurs. Couteau à la main, il a essayé 
plusieurs fois de mettre à exécution ses menaces sans réussir 
à les concrétiser.

photo illustration

Les fausses alertes ont tendance à se 
multiplier depuis les attentats. L’une 
d’elle à eu lieu à Guyancourt, lundi.
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ACTUALITES La semaine dernière au micro de LFM
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Créé au mois de juillet dans le 
cadre de la mise en scène d’urgence, 
Magicien de soi est une pièce de la 
Compagnie des contraires. 

L’école de cirque et de création 
théâtrale chantelouvaise s’est inspi-
rée du roman fantastique de Lyman 
Franck Braum, Le magicien d’Oz, 
pour concevoir cette adaptation 
au cours des ateliers orchestrés par 
Neusa Thomasi. 
Réunissant enfants et adultes, ce 
spectacle suit Dorothée au cours de 
ses rencontres avec des personnages 
étonnants, comme l’épouvantail 
écervelé ou le lion poltron. Derrière 
les numéros de trapèze et de mât 
chinois, les thèmes de l’amour, du 

courage et de la réflexion sont abor-
dés.

Personnages 
étonnants

Le chapiteau Repaire des contraires 
accueillera trois représentations du 
Magicien de soi cette semaine. Si 
la séance du vendredi 20 novembre 
à 15 h 30 est déjà complète, vous 
pouvez vous inscrire à celle de 19 h 
ce même jour, ou le dimanche 22 
novembre à 15 h. 

L’entrée est gratuite mais vous devez 
confirmer votre présence au 06 81 
07 05 18 ou au 07 64 07 16 29.

Bélier : Vos efforts vont payer, mais 
pas de suite. Apprenez à être patient 
et ne pas vous énerver pour rien. Ne 
changez pas de cap au moindre ralen-
tissement dans vos projets ou ambi-
tions. Vous n’allez pas au bout des 
choses et c’est dommage.

Taureau : Les astres vous stimulent, 
mais pas toujours dans le bon sens du 
terme, car vous avez les nerfs à fleur 
de peau et la remarque acerbe facile. 
Ne foncez pas tête baissée dès que l’on 
vous dit quelque chose.

Gémeaux : Vous êtes trop suscep-
tible ! Saturne vous pousse dans vos 
retranchements et vous ne savez plus 
trop où donner de la tête. Tempérez 
votre impulsivité et prenez votre mal 
en patience afin d’éviter les problèmes.

Cancer : Vous êtes sur le point d’obte-
nir une promotion ou une reconnais-
sance de vos efforts dans votre travail. 
Les choses vont plutôt bien pour vous, 
mais vous avez encore du mal à le réa-
liser tant vous avez ramé.

Lion : Si l’on vous fait endosser un 
rôle qui ne vous convient pas, vous 
ruez dans les brancards et vous impo-
sez vite fait, bien fait, votre point de 
vue. Vous voulez être là où on ne vous 
attend pas forcément.

Vierge : Vous pouvez manier l’hu-
mour pour relativiser les difficultés, 
mais il faut savoir jusqu’où aller. Vous 
n’avez pas toujours de limites dans 
votre franchise. Au travail, il est es-
sentiel de ne pas confondre amitié et 
simple collaboration.

Balance : Vous reprenez du poil de la 
bête et vous commencez à vous affir-
mer. Vous retrouvez votre sens de la 
répartie après une période assez diffi-
cile. Il n’est plus question de vous sou-
mettre ou de vous effacer.

Scorpion : La poursuite d’un objec-
tif, la réalisation d’un projet ou d’une 
mission contribuent grandement à 
votre épanouissement personnel. Vous 
êtes un ambitieux et vous aimez que 
l’on vous mette au défi. Vous le relevez 
sans réfléchir.

Sagittaire : Vous avez des contrarié-
tés au niveau relationnel. Elles sont 
essentiellement dues à votre suscepti-
bilité. On vous reproche de démarrer 
au quart de tour. Calmez vos nerfs et 
vous éviterez bien des problèmes.

Capricorne : Vous êtes comme un 
robot multitâches et vous savez tout 
gérer avec un timing digne d’un mé-
tronome. Votre rendement décoiffe. 
Vous êtes la fierté de votre entreprise, 
car vous faites tout à fond et vous ai-
mez tout gérer.

Verseau : Ordre, action et pouvoir 
devraient être votre ligne de conduite. 
Sauf que vous partez dans tous les 
sens et que vous ne faites pas preuve 
de diplomatie. Réorganisez tout au 
travail et vous verrez que la vie sera 
plus sereine.

Poissons : Vous vous sentez incapable 
de prendre une décision importante 
sans en parler à votre entourage. On 
vous donne des opinions très diffé-
rentes et, du coup, vous êtes paumé. 
En prenant confiance en vous, vous y 
gagnerez.

Mercredi 
10°/15°

Jeudi 
9°/14°

Vendredi 
8°/14°

Samedi 
8°/13°

Lundi 
6°/11°
Mardi 
6°/11°

HOROSCOPE

par Horoscope.fr

METEO

lagazette-yvelines.fr

SUDOKU : niveau facile

La Gazette en Yvelines
Journal hebdomadaire gratuit 
d’information locale
Directeur de la publication : 
Lahbib Eddaouidi
Journalistes : 
Virginie Weber, Loris Guémart,
Jeremy Denoyer
Mise en page : 
Sébastien Dailleux
Site web : lagazette-yvelines.fr
Facebook : la gazette en Yvelines 
Twitter : @GazetteYvelines 
8 rue Porte aux Saints - 78200 Mantes-la-Jolie
Tél. : 09 54 82 31 88 
redaction@lagazette-yvelines.fr
numéro ISSN 2431-1960

SUDOKU : niveau moyen

Sudoku 
 
7 2  1 5 8 6 3  

    9  1   

  5  4   2  

 6 3    2   

2        1 

  8    3 9  

 8   2  9   

  2  3     

 5 9 4 8 1  6 2 
 

Dimanche 
6°/12

Les solutions de ces sudokus sont consultables sur  la page Facebook de la  gazette en yvelines

CHANTELOUP-LES-VIGNES La Magie 
sous le chapiteau 
La Compagnie des contraires propose cette semaine trois 
représentations de Magicien de soi.

Ce spectacle est une adaptation de l’œuvre de science-fiction Le Magicien d’Oz.

MANTES-LA-JOLIE 
Michel Onfray 
en conférence
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DÉCOUVREZ TOUS NOS PROGRAMMES 
DE MAISONS ET D’APPARTEMENTS 
AU CŒUR DES YVELINES

78

Gargenville

Épône
Bonnières-sur-Seine

Saint-Nom-la-Bretèche

Aubergenville

Orgeval

Seine

Maule

Prix d'un appel local depuis un poste fixe
01 85 55 11 11

VOS PROGRAMMES 
PRÈS DE CHEZ VOUS :

LIMAY Une ville libérée
À l’occasion du 70e anniversaire de la libération, la média-
thèque de Limay propose l’exposition Opération Liberté 
jusqu’au 28 novembre.

Labellisée et cofinancée par le 
ministère de la Défense, l’expo-
sition qui se tient depuis le 6 
novembre à Limay revient sur 
les codes et les messages échan-
gés par les membres de la résis-
tance de du Mantois, durant la 
seconde guerre mondiale. 

À travers, entre autres, le soutien 
d’un agent secret britannique 
parachuté en avril 1944 sur les 
hauteurs de Limay, Opération 
liberté vous invite dans «  une 
aventure ludique où la curiosité et 

l ’astuce sont nécessaires pour réussir 
à franchir les six étapes et mieux 
comprendre la science des messages 
secrets. »

Un livret sera également mis à 
disposition des visiteurs. 

Informations complémentaires 
auprès d’Elodie Bergeron, res-
ponsable municipale des ar-
chives et de la documentation, 
au 01 34 97 27 11.

Fondateur de l’Université popu-
laire de Caen en 2002, Michel 
Onfray répondra aux questions 
de Séverine Auffret ce jeudi, de 
19 h 30 à 21 h, à la Friche André 
Malraux. 

Le philosophe hédoniste revien-
dra notamment sur ses trois der-
niers ouvrages  : La passion de la 
méchanceté (2014), Le réel n’a 
pas eu lieu (2014) et Cosmos. Une 
ontologie matérialiste (2015). In-
formations au 01 30 33 22 65.

Le philosophe sera l’invité, 
jeudi 19 novembre, de l’Uni-
versité populaire du Mantois 
et du Collectif 12.

VAUX-SUR-SEINE Notre univers éclairé

« L’espace n’a de cesse de nous captiver, 
que ce soit à travers la découverte de 
nouvelles exoplanètes ou bien que des 
traces d’eau ont été découvertes sur 
Mars, nous recherchons toujours plus à 
le comprendre tout en gardant en tête 
les mystères de son immensité. » C’est 
à travers cette philosophie que se 
tiendra la journée du 21 novembre, 
organisée dans le cadre du mois du 
film documentaire.

Une projection de trois courts-mé-
trage intitulée L’univers interplané-
taire sera diffusée à 15 h. Ouverte 
aux enfants dès 8 ans, ces films s’in-
terrogeront sur le fonctionnement 
de l’univers et les espaces intersidé-
raux.

À 20 h, Nostalgie de la lumière de 
Patricio Guzman, vous emmènera 
dans le désert d’Atacama (Chili) 
où «  des observatoires aux allures de 
temples orientaux accueillent des cher-
cheurs en quête de la vérité sur l’origine 
de l’univers. »

Pendant toute la journée, l’expo-
sition Sombre est l’espace proposera 
une étude archéologique et anthro-
pologique d’une société future, afin 
d’interroger les processus scienti-
fiques. Le prix d’une projection est 
de 3 euros, et 5 euros pour les deux 
séances. Cette journée sera gratuite 
pour les adhérents de Contre-
champs. Informations au 06 71 45 
48 39.

L’association Contrechamps organise samedi une journée de 
projections et de rencontres autour de l’univers et ses mys-
tères, à l’espace Marcelle Cuche.

L’exposition Sombre est l’espace propose 
une étude qui interroge les processus 
scientifiques.

Mallaury, chanteuse de «progressif R&B» a collaboré avec le groupe de rap à succès MZ sur le titre sulfureux F#T#B# qui a généré plus 
de 11 millions de vues aujourd’hui en France. Elle s’exprimait sur la singularité de sa musique et ses ambitions.

Virginie Chiodelli, présidente de l’association Libr’N’Danse d’Epône.

AU
TR

ES
IN

VIT
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Charlotte Natton, association des bailleurs sociaux du 
Mantois venue présenter l’appartement pédagogique 
mis en place au Val Fourré 

Thierry Gonnot, délégué syndical CGT de l’usine Re-
nault de Flins-sur-Seine

Kenny Valentin, finaliste de l’élection Mister Ile-de-France, originaire de Bréval, en 
route vers le sacre.

Mehdi Gherdane, journaliste au Parisien est co-auteur du livre Ma ville couleur bleu marine, résultat d'une enquête de 500 jours 
passés au coeur de trois villes FN.

Vicious Steel, groupe post downhome 
blues, lauréat du prix Révélation du Trem-
plin National Blues-sur-Seine 2014

Michel Lebouc, maire de Magnanville qui 
évoque l’actualité de sa commune

lagazette-yvelines.fr
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